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Dans histoire du JANSCN1ISME la OINIMUNION [{requente est
theme ımportan L-on Das voulu VOIL1T dans le fameux livre An-
toıne Arnauld De la frequente COTNINUTNION les sentiments des
Peres, des Papes el des Conciles touchant ’usage des sacrements
de Penitence et de ”L ucharistie ont .delement CXPOSECS (Parıs 1643
un des bases theologiques du JANSCHISME

l est utile de CoNnnaıtre les des theoriciens du artı,
1 est Das O11l NECCESSAaAILIre la pratıque Qqu1l est e-

Vleme, 9 A a DAasSs superflu VO devant les YCUX les
ıfhcultes reelles ftace de la COMMINUNION frequente gagnant
du terraın avalent affronter les CVECYUCS, Jansenıstes NOonNn.

Dans la esente etude 110 US allons celles UUl atitfen-

Sur la COININUNI10N frequente 4 exX1iste un riche atterature Je limite
cıter BROWE Die häufige Kommunion Mittelalter: Munster, 1939
trouvera chapitre special SUT la COINTNUN10N chez les membres des confreries
du lers rdre, et hez lCS beguines et les recluses: OUWENS De veelvuldige
CO de geestelijke literatuur der Nederlanden Bilthoven Anvers 952
Qqul touche de PICS NOLITe e ei nfıin CIENSAC Le nrobleme de la COTTL-

InNUNION frequente hez le Surin dans la Revue asceligue et de mystıque,
(1961) 2354 236/ est, JC la derniere etude u peut s reENSECIYNE!|

„a08  > la ıtterature COurante
Dans les siecles successiıts 11VT': efe l’objet d’attaques violentes et

quelquefois ın)ustes Pour la doctrine, JC LG V | _ APORTE La doctrine de
Port-Royal La Morale Paris 1952 POUT la condamnation de PropOs1L10NSs S5SO1-

disant Lrees du }  1Vre Arnauld, VOI1T PERA, Historical nofes CONCETNIN, ten of
+he thirty--O7ı1e© rigoristic propositions condemned by Alexander II dans
Franciscan Studies, ) (1960) 19-95

Notre SOUTCE principale est dossier de Gand Archives du Royaume,
Eväch  e n ©> 2787 et 2788 LCS documents qUuU«C plus loin TOUVera cıtes SsSans

reference SONT LIres de dossier Saıns difhculte OUIr«a les reEPCIECI Pendant
| 1961, JC SUu1S presente .hez la Grande Dame » du Beguinage de Notre-
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dalent ntoine Triest CVEQUE de and 1622 1657 jJansenıste el
admıinistrateur NVEIgZUTIE

Avant aborder le recıt 11 faut remontier DECeU plus aut
910)} Das tant POUI donner aDEICU histor1que de la COIMNMIMIMNUNION

frequente avant I Triest qUEC DOUT ournir les details HGE  6S la
comprehension des faits

FA COMMUNION FREQUENTE 4 RIEST

S; peut admettre UU«C I' Eglise considere la COI-

INUN10N frequente el INEeEINE quotidienne ıdeal
POUTTA Das HIET UUE durant de longs sicecles Celt iıdeal avaıt ete perdu
de VU Par exemple, | ancıenne regle du Petit Beguinage (dit Ter
Hoye) and fond  e 1234 portaıt l article 17

Tous les U1lINZE ou  , elles |les beguines| confesseront Au

confesseurs designes 3 Cel efftfet : el O11l SUrTr le conseıl de leur
confesseur el de la Maitresse elles COMMUNILeroNTL LOULTLES les
grandes f  etes et AU. fates de Notre-Dame Fn Ce6Ss [9) 1A et
LOUS les autres elles Aauront FECU 1a saınte OTININUNION 11 leur
ecIa Das DETIMIS de SOTLIr de "enclos DOUTC quelque (  a DOUFTC
OUutfe autre Talso=mn s ] est Cas de necessiıite particuliere el

et AVEC la DPETIIM1ISSION de Ia Maitresse

Dame du TE POUT prendre ONNALISSaNc des archives On econduit SOUS le
dl aval Pas archives Au de C e etude OUS designerons

la ((( Grande [DDame » du beguinage Par le NO plus COININUN Cle Maitresse
histoire Antoine [ riest EVEQqUE de and (de 16272 a mort 657

reste CC Nous contribue Pa les etudes sSulvantes La publication
ofhıcielle au. ays Bas de la bulle In emınentı dans Augustiniana 3309.
3506 2-430) 10 77 114 245 296 365 473 Les dernieres aANNCCS de I riest

te ent nouvellecdans Handelingen der Maatschap pij OOr geschiedenis
13 1959) T'riest et les ans Bulletin de l’Institut historique
belge de Rome, 207-280 Cette derniere etude sont ICS
demeläs de I riest ‚V EC des religieuses rebelles de ermonde Qqul surent gagner
protection Rome est Lres ımportanfte DOUT affaire qUEC OUS raconter 1C1

Les rebelles de ermonde Oont mMontre le chemin SU1L1VIC celles de and
Sur le beguinage de Notre |)ame du Tre dıit cCcCOoMMUNEMENtT Petit Begui-

Nag e voır L Joos Begijnhof Ter Hoye Geschiedenis gids Wetteren
934 11 d’un AaPECEICU historique Lres bref Q ul surtout Par so

appendice ftournissant les listes des Maitresses et des
L’extrait de l’article rencontre sOoOuvent dans I11O! dossiers En general

il est de "article 19 su1t dans la langue originale Si)
sullen bij yhenen middele t[OL yhenen tyde hemlieden moghen onderwinden TE

gacn eenighe bruylofften, kinderbedden, kermissen, PIrOoOCeSsSsienNn Megangen,
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OUT donner du relief CcCe legislation, peut la C'  mM  T
le, beaucoup plus recente, du beguinage de Hoogstraten. lci,

le-reglement de 1509 stipule les religieuses confesseront leur
ure el seulement AaVEC permiss1on, elles pO  (0) s’ adresser

autre confesseur. Elles presenteront contessionnal plein
Jour, a la veille des f  etes Avant de cCommunlIler, elles contesse-
ont Quant la Commun1lon, elles la reCevront au. quatre fates
No&l, Päques, Pentecöte, Toussainnt. Avec la permi1ss1ıon du CUTre-
conftesseur, elles Ourron NCOTE presenter le Jour de ] Assomp-
tion. de la: Vierge. Une petıte COoNncessıon est faıte AauU. novıces,
sSupposees tres ferventes : SUT le conseil du cure-confesseur, elles
peuvent communter plus ’ Epiphanie, l Ascension, au fates
de Notre Seigneur, de Notre-Dame, de saınte Marie-Madelaine, de
saınt Michel. Une exception supplementaire est prevue POUTF les
beguimmnes Ies plus saıntes qu1ı SONL mortes monde et Au enNs B

Eulles peuvent, toujqurs ur le conseıl du cure-confesseur, s approcher
des sacrements, so1t le quatrıeme, sSo1t le troısıeme, so1t le deuxieme
dimanche du MOI1S 3 Ce cho1x de dimanches servaıt anls doute
regulariser "affluenc. confessionnal beguine etaıt cer?séeSV presenter avan de communıer.

Comme le voılt, meme dans Ces ınstıtuts religieux, Ia COIN-

munı10o0n, reglee d’ofhce, n est Das frequente. Eille est obligatoire auU.

quatre grandes fötes, permise quelques autres. certaıns Jours
prevus, le contesseur peut ermettre, a des categorıes determinees,
des cCommuUNl1ONS supplementaires, qu1 d’ailleurs SONT Das NOM-
:hreuses Toujours Ja confession precede la communılon.

S] le Concile de Irente ess AXXI De sacrificio missae,
chap VI (De mMIsSsa In quda solus sacerdos communicat) declare

Optafet quidem SACrosancta synodus, ut ın singulis m1ss1s

ockh ın vergaederinghen Va maeltijden ofte elders Va mManspersocN«enNn. Insghelycx
yheene huysen bewaeren, ofte sıesken dienen ofte bewaeren, daer gheen Tauwe

ten ‚.huüys behoort B

LAMBRECHTS, Het begijnhof Ua  m } Hoogstraten, Hoogstraten, 1959 165
Quant la confession  es beguines, 4l eut ecIS 1620 Cas de morale : Queritur
obligatn regula beghinarum et particulariter ubi etfd! confessionem promiscue
fıeri quibusvis sacerdotibus Une reponse fut donnee Par les professeuts de
ouvaın Fabricius Jansonius, Mercertius, Wiggers, Rampen et Schinckels
Bruxelles, Bibliothe&que royale, R £O 185-195

DUuVvAL; concile de Trente et le culte éucharistiqug‚ dans StudiaEucharistica, Anvers, 1946 379-413
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fideles acstantes NO solum spirituali aftectu, sSe sacramentalı etiam
eucharistlae perceptione cCommunıicarent, qQUO ad e 0S sanctıssımı
hulus sacrıfıcıı ructus uberior provenıret, ne  @ amen, S1 ıd NO

SCIMPCI flat, propterea m1ıssas illas, ın quibus SOILIS sacerdos aCIad-

mentaliter communicat ut prıvatas et ıllicitas damnat... ) ,

cependant 11 est loin de faire le propagandiste de la communıon
frequente. la ess Z De eucharistia, chap VIN (De uUuSu ad-
mirabilis hultus sacramentti), lit

Demum autem paterno affectu admonet sancta synodus, hor-
atiu roga el obsecrat PeCT viscera misericordiae De1 nostr1, ut
et singulj quı christianı nomiıne cCensentiur 1n hoc unıtatıs S12N0... 19

tandem aliquando convenılant et concordent... ),

Ia Sess10 MDV De regularibus el montialibus, Ou 11 est spe-
clalement question des religi1eux el relig1euses, le chap. stipule

Attendant dilıgenter episcop] et caeter]ı superlores monaster10-
IU sanctimonilalium ut ın constitutionıbus Ea un admoneantur
sanctimoniales ut saltem semel singulis mensibus contessionem PCC-
catorum aclant et sacrosanctam eucharistiam suscıplant ut
salutarı praesidio munılant ad oppugnatıones daemonıis fortiter
superandas @

Une telle recommandation montre combien NCOTE est

eloigne de la communıon quotidienne. D’ailleurs, le Concile uU1-
mMmeme rappelle la saıntete et la dıivinıte du Saint-Sacrement DOUT
conclure

ko diligentius averec lle debet, absque ag  a reverentla
el sanctıtate T! percipiendum accedat, presertim Cu Ila plena for-
miıdinıs verba apud Apostolum legamus Qui manducat et bibit 1NnN-
digne, iudicium siıb1 manducat et bibit nO diudicans Corpus Domini
(1 Cor l 9 28) kcclesiastica autem consuetudo declarat ea proba-
tionem necessarlam ©SSEC, ut nullus sıbi CONSCIUS mortalis peccatı
quantumVvıs s1ıbi contrıtus videatur, absque praemıssa sacramentalı
contessione d Sacram Fucharistiam accedere debere )) (Dess. AIl
De eucharistia, cap.

OUr fınir, m&me . chapitre, le Concile exhorte les Aideles
äyez +e] culte eucharistique qu«c VOUS pulssiez communéer fre-
quemment.

C est conseıl qU«cC retient le Catechisme romaın (qui est celu:
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de T 'rente), mMals 11 l exprime AVEC les mots du pseudo-Ambroise
(( SIC DIVE ut quotidie DOSSIS 5UuMere ®)

Neanmoins, OUSs l’infAÄuence du Concile de JI rente, la COM-
munıon frequente fait des progres rapıdes. Avec Charles Borromee
elle s impose de plus plus 35}

Saıint Francoi1s de Sales plus 1011'1 (( Pour cCommuniler LOUS
les uıt Jours, 11 est requıs de n avoır nı pech  © mortel, nı UCUNeEe
aftection peche veniel, et d’avoir grand desır de Uu-
ner ma1ıs POUTF cCommunıler LOUS les Jours i} faut Outre cela avo1ır SUT-
monte la plupart des mauvalses inclinations et que«e so1ıt Dar advıs
du pere spirıtuel )) c

Mais, ans la pratıque, la Communıon vraıment frequente DPOSe
des proble&mes difhciles O resoudre. Quelle attıtude prendre l’&gard
des DCNS marı1es, des COmMMEerCan(its, des femmes vıyant COTIMNN-
munaute

Quant au marıes, la 26° des regles que (vers 1580 la Com-
pagnıe de Jesus prescriıvıt AU. pretres stipule

Ut pıum est ad frequentem communıcandum fideles exhor-
tarı, ıta UU OS ad ıd TOPDECNSOS videriınt, admonere debent CIE-brius QqUam OCtIiaAavo QUOQUE die accedant, praesertim S1 matrimonio
sınt conıunctiı 12)

En 1287 Jean-Francois Mauroceno, eveque de Brescla, PropOSEe
TE la Congregation du Concile Cas -} embrassant les tro1s cate-
Yorles de EISONNES qu1 pPOosentTt des difhcultes

In Brixiensi Eicclesia el dioces] 1lam ahb hinc aliquot NNO inole-
Vvıt consuetudo, 1Nl0 DauCOS utrıusque C laicos el iıdiotas elt Nne  —t11S saecularıum admodum implicatos et1am cCon]ıugatos NO solum
singulis diebus festivis Sanctissımum kucharistiae Sacramentum Ised]quotidie SUMMETE nde evenıt ut Gr mınor1ı reverentla nonnull; ad
Lantum sSsAacramentum accedant, U4UO At ut multi scandalizentur viden-

”) S  etaıt aussı l’opinion d’Arnauld, parait-ıl ; O1r LAPORTE, 229 et BRE-
MO Histoire du sentiment religieux France, Paris, 1932, 48-56 Voir
cependant les reactions du Peare AUL DUuDON; c$ GUIBERT, spiritualite de
la Compagnie de JeEsus, Rome 1953 375-376

ID) DE MEYER, Les premieres contfroverses jansenistes France, Louvain,
1917,

“ ID.,
12) Institutum Societatis Iesu, 1II Florence, 1893, Ct GUIBERT, 2373
IS) Sur Cas, VOIlLTr plusieurs documents dans A nalecta 1Uris pontificii, (1864)

789-790: ct 782-783
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tes conıugatos, mercatores el hulus saeculi negotlatores quotidie COIN-

muniıcare, 787088  11 tamen caeterorum hominum vıtam ducentes,
Hoc etiam communicandı quotidie vehemens desiderium NnOoN-

nullarum 1PS1US Cıvıtatıs monialium corda Ooccupavıt. In eisdem
monaster11s nonnullae moniales quotidie SUINETIE vellent, aliquae vero
diebus tantummodo dominıicıs el solemnioribus, et aec differentia,
et1am ın spirıtualibus rebus, solet alquando ınter 1DSas moniales
simultates el rT1Xas excıtare CUu singularitas monaster11s sıt maxıme
pern1ıcl1osa ).

Pour porter remede Ccet etat de choses, l’eveque DPTrODOSE de
xXxer nombre de Jours de cCommunıo0on Dar exemple quod LAan-

tummodo diebus festivis et quarta et sSexXtia feria liceret sacerdotibus,
monilalıbus, el saecularibus Fucharistiae saAacramentium mınıstrare ).

La Congregation tıre, de la supplique de l ev&eque, le Ca  CN sui-
vant

An eplsCcopo volenti CcCeria tempora statuere, (  ( dies domi-
nıcas, quartam et SeXiAamMm fer1am, quibus liceat VIr1S laicıs, CON1U-
gyatıs, negotlatoribus el mulieribus eti1am NO conı]ugatıs Sanctissı1-

FEucharistiam SUMECTIEC, ob ırreverentliam qU am pOosset quoti1-
diana hulus sacramentı sumptl1o 1n SUil. dioces] PaICIC, obstet de-
cretum Concıilii, Ca VT ecss CC

Dans solution, la congregatiıon refuse d’imposer des imites
maxıma. Jle donne des instructlions a sulvre | egard des dA1fte-
rentes categorlıes des communılants. Par exemple, quan Aau. reli-
vleuses, elle ecrit

uod autem de monialıibus quotidie SACIaIll commun1ıonem
petentibus Amplitudo {Tua queriIıtur, admonendae ıllae erunt, ut die-
bus ordinıs instıtuto praestitut1is communıcent. S] qUa«e
VeTrTO purıtate mentıs enıteant et ervore spırıtus ıta incaluerint, uL
dignae quotidiana Sanctissimi] Sacramenti perceptione vıderı DOS-
sınt, ıd ıllis superioribus permuittatur ) ®

La Congregation n est Das tres ne dans reponse. Mais, CEI-

taınement, elle Das dans le enNns de l e&veque de Brescia. S}j
elle faıt exhorter les religieuses communıler AU. Jours de&termines
DarTr la regle, entend-elle, qu ı] faut les persuader de cCommunter
qu ä C65s jours-lä De plus, alsant un exception pPOUF les am es
privilegiees, elle ENCOUTALEL, peut-&Etre alls S en apercevoır, l’ex-
tension de la communıon quotidienne.

Donnee rescrit, ce reponse Na Das O  D publiee Dar
la Congregation elle-meme, ma1ls elle est cıtee abrege-dans
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recueil N de decisions de la Congregation DParu Lyon 1608
OUS enıgmatıque et trompeur Decisiones arıae Rotae
Romanae SIUVe Sacrı Palatii Romanı CUu declarationibus Concili
I ridentini: bibliotheca Prosperi Farrinacci iurisconsulti Ro-
InNAanNnı! NMNMUNnC prımum Cu Summariis et Indice Ilucem edita Lug-
unı sumptibus Glaudii Landry Titre LrOomMDEUT, PUISQUE le livre

Das de decision rotale, I1l1 appartıent UCUuNeEe collec-
t103N Mis index 1609 le recue!il fut reDI1S Dar Jean de (a
lemart professeur Douai ans lıvre Qqu1 ans cCe
ville 1618 et CONNUL plusieurs edıtions OUS des Litres quelque
DeuU ıfferents Decisiones el declarationes Illustrissiımorum Cardi-
nalium Sacrı Concilii: I ridentini ınterpreium, qUaC quarto volu-
INMNE Decisionum Rotae Romanae habentur Ce ecue!]l fut SO LOUT
I1N1Ss index 1624 Tout auteur catholique, O111S5 VO U:  9'

PEIMISSION specılale, al oncC SUDDOSC I Das le posseder el Dar
CoONseEquen lgNorer la ICDONSE donnee l’eveque de Brescia Mais
11 plus (Cette ICDONSE fut Das C1tee integralement el textuelle-
ment ’ elle aval ete reduite TESUmMmME

obstat Concilium Irıdentinum volenti praescribere
certia tempora veluti dies dominicos, quartam et sextam feriam)
quibus tantum liceat laı1cis CON]ıugaltıs negotlatoribus el mulieri-
bus eilam NO CON]1Uga(lls, SaAanCctiı1ssımam Eucharistiam SUMeEeTE, ob
L rTreverenLiam qUuam potest quotidiana hulus Sacramenti SUumMPD10
Su. dioces] DaTrere: Quia antıquo tempore peracta Consecratıone,
N& adstantes sumebant Eucharistiam el iıdeo i1cıtum est quotidie
Eucharistiam SUMEeTIEC, CanNnonNe quotidie, De consecratione, distinc-
LLONEe Quapropter exhortandı:ı Sunt fideles, ut SICU quotidie DECC-
cant, 1La quotidie medicinam aCC1plantT, Canone SI quotiescumque, De
consecratione, distinctione

Iröes manıiıpulee la reEDONSE CVEQUE de Brescia PDPrTr1S la forme
decret categorıque le Concile de Irente interdit AU. ECVEQqUECS

de Xer IC‘S [0) de COIMNMMUNION Cependant ] empeche
QqUul CONCETINE certaınes cCategorıies de ErsoNNes, a lesquelles

sont mentJlonnees les femmes., INaTle€eEs NO fait plus mention

14) Voir [ ROMP De duabus editionibus Conciliüi I ridentini, cCommentarıo
et declarationibus Cardinalium Conciliu iınterpreium desumptis U bibliothecis

Prosperi Farinacci et Roberti ard Bellarmini illustratis Gregorianum,
96 surtout 67

15) Vaoir Biographie nationale de Belgique, Vl ruxelles 1880 1885 46] 462
Decretum Gratiani c#18) S agl de deux cıtatıons du Corpus

F RIEDBERG, Decretum Magistri Gratiani Leipzig, 822 318 319
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des religieuses vıvyant communaute, qUE cependant l &ve&que de
Brescia avalıt cıtees explicıtement.

Le Concile empeche-t-il onc 1es eveques de prendre des
INESUTES a ] egard de la communıo0on de religieuses, INESUTES quı ONtT
U  W prıses de LOUL depuls l origine des ordres relig1eux Les
chapitres cıtes du Decretum Gratiani n ont-ıls de valeur A  qu ä partır
de JI rente, qu  Ö partır de la lettre l eveque de Brescia, plutöt
des tormules prıvees des collections prıvees de yon et de Douaiı,
m1ses d’ailleurs E | Index

E PREMIER REGLEMENT [{ RIEST 1625)

Administrateur energ1que, [ riest entreprenaıt Courageusement,
das So arrıvee and 167ZZ. l application des decrets du Concile
de I rente. Dans besogne, 11 renCcontra maınte dificult& AVECC

les religieux, et plus HCO TEe A VE les religieuses. Nous parlerons 1C1
de celles qu ıl eprouva DPetit Beguinage and

Fond  e 1234 pPar Jean de Constantinople la parolsse de
S5aint-Jean et OUS la dependance de ‚ abbaye de Saıint-Pierre., le Petit
Beguinage avaıt depuis lors changer posıtıon Jur1dique. Sur-
LOUL, ı1 avaıt perdu SO ancıenne splendeur. S’j] arbritaıt touJours
quelque 300 religieuses, l esprit K v etaıt Das excellent. Vers 1602,
11 eut une enquete SUT MOUVEeMENT myst1que SUusSpeCL qu1]ı U-

taıt des adeptes 17) Vers 1625 9 regnaıt malaıse, dA la dis
corde entre les ECUuUX contesseurs Jean De Raet CUre du Beguli-
Nag &0 el Adrien Adriaenssen e confesseur-adjoint le desaccord
s etendasnt naturellement aussı D/ leurs penıtentes respectives.

Vaoir plus loın la lettre de I riest du d  e  but de 1648 Au dossier 2788,
fo Sa TOUVeEera quelques depositions SU.  er le Cas 602 Au dossier 2787J,
LrOUvera un documentation Su la guerıson so1-disant miraculeuse obtenue
1647 DarTr Marie-AÄnne Galiana, grace l’invocation de la (’roix miraculeuse d’E  7
saarde. Une enquete fut instıtuee. Les deux enqueteurs Nicolas Breydel Jean Le
Monnier, chanoines, conclurent le 77 INAaTSs 1648 curatıonem aut recuperationem
sanıtatıs. nullo modo SS approbandam ut miraculose factam, mınus utı obten-
tam Per iınvocationem eceruc1um de Fxaerde .

18) { fut CUTrEe de 1608 639
19) ILa competence du cure du beguinage etaıt SOUVeEentT miıse doute Par le

ure de la cathedrale. ]I riest CS5ayad (en aın d’ailleurs) d’y mettre in 1639 et

1652 ct 2787
20) Adrien Adriaenssen Venedael etaıt le trere de Charles. Le decembre
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L’un des confesseurs, porte Vers les 1CdEeEeSs NECUVES, est tres large
et permet volontiers la cCommunıon tres frequente autre, plus
rıgide, vVveut imiter le nombre des COomMUNIlONS. 11 faut Pas
"oublier, nombre des Communılons correspondait le nombre des
contessions. Qui s approchait LOUS les Jours de la saınte table devaıit

presenter egalement LOUS les Jours contessionnal.
Une emulation DEU &difiante etaıt nee parmı les religieuses.

Celles qul, UT l avis du confesseur plus indulgent, contessent el
cCommunıent plus frequemment, regardent de aut leurs COM PAagNES,
QqUl, sulvant le conse!| du directeur plus rigide, recoıvent ]es ACIE-
ments molns SOUVENEL De plus changer de confessionnal est un

entreprise dıfhcile, chaque confesseur connaılssant sSC5 brebis et
tenant les ONSCSCTITVET.

Einfin 0 L’autre out de la ville, dans ] eglise parosslale de
Saint-Martin Akkergem, Michel /aachmortel, auteur spirıtuel et
directeur d ämes tres onnn 2), attıre [0288 chaire une clientele
d’älite. Mais DPOUFTFC S, Y rendre, les beguines ONT 07 parcourır la ville
d’un out L’autre. (Cette ervVeur vVvOyageuse plalt DaS LrOP au

superleurs, quı reussıssent Das l’endiguer.
L’archidiacre Guillaume Arents, membre du vicarlat Z Eest

charge Dar Iriest de faire un visıte beguinage. Accompagn&e
de deux assıstants ’un euxXx est lLe frere du confesseur-adjoint,
Charles Adriaenssen, CUre de Saint-Jacques, quı 1639 .1
nomme eveque de KRuremonde 23  — ma1ls 1OMHGCEe 1643 avan
d’avoiır Dr1s DOSsessio0N de SO siege), 11 rend — Ter Hoye el entend
les superneures. Vers la An de 1625, de comm}m accord, paralt le
document Ssulvant

ıx commısslone Domini E,piscopi Archidiaconus, El

643 l acriıt Pierre Roose, chef-president, qu 1 n a AIMNENeT SO frere Charles
accepter eveche de Ruremonde. Bruxelles, Archives generales, Conseil Prıve

espagnol, 18 12561, £O 118
21) De Celt emiıinent ecrıvaın spirituel, 9 est SOUVENT questlon ans la

Ons Geesteljk O1r le regıstre B O G -  J. Tielt 951 En 6530 8l
presenta la reunıon des eveques des FrEIMNaTQqUES ımportantes. Cf Dj> RAM, Nova
et absoluta collectio... Mechliniensis, 504-503

22) [E RAM, Nova et absoluta collectio... Gandavensis, 300, HELLIN, Histoire...
des AA  Z  eveques et du chapitre... de Saint-Bavon, 131 L_e vicarlat etaıt consei|
particulier de l’eveque compose de CING CISONNES, instıtue Par I Triest 623

— Voir (UEYSSENS, Henri Calenus, eveque mangque, dans RBulletin de la COTN-
1ssıon royale d’ histoire, 117 1)
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duobus adıiunctis, cepıt informationem ın Beginaglo Mariae [ -
discordis ortıs ınter Dominos Joannem de Raet el Adrıanı,; contes:.

dicti loci OoIu respectiıve poenıtentes.
Ante omn1a audıta est Domina Maior, CUu. duabus Uul1s assısten-

tibus senloribus, de STAaiu quaestlion1s, reperıtur oritum habere
aemulatione i1centium CLO Sl Cephae, CLO 5Uu Panuli | ] Cor I’

Z Causıs sequentibus
Prima |gquerela| quod Commun10 sacramentalis 110 detur

aequalıter omnibus, CUul sedandae expedire visum est emedium —

C
Constitutio frıma : CommMmMunNn10 sacramentalıis singulis beginis

biıennalıibus permittıtur omnıbus dominicıs ET festis DECI
insuper fer1s quiıntıs CUlUSqUeE hebdomadıis quando festum OCCUITENS
incıdıt ın ferliam secundam el sabbatum, exXxIra qUEM AasS urn omn1ı
DTOTrSUus die erlalı COommun10 interdicıtur, Lam 1n ecclesia proprla,
qUam extira [9)  [0. ınter festos dies numerantiur hı festum Praesen-
tatıonıs Mariae, Franciscıi, Portiunculae, osephi, indulgen-
t1arum S5ocıetatis, ante quadragesiımum, Barbarae, feriam OCfia-
Va Assumptionis Mariae, ad indulgentias Montis Jandinii, ıtem
quatuor fer1s secundıs qUae dicuntur Vercoren Maendaegen 19) 00
anıma bus purgator1l.

Secunda querela quod conftfessio sacramentalıis essel frequen-
HOT eic

Constitutio secunda contfessio sacramentalıis licıta erıt tantium
bis ıIn septimana, scilicet pridie diej Communlon1s aut die 1Dsa DTIO
115 qu1 superfuerint, adeoque festo incidente 1ın feriam secundam vel
sabbathum bis acebit cCommunicare, unıca facta confessione, ıta uL
NO liceat confessarlis Saep1Us poenitentes audire sıne licentia —

PTeSSa praebenda Domina Maiore locı.
Super reliquas quaerelas visum est ordinare sequentla
Constitutio tertia inhıbemus conftessarıis I1 EeEXIra contessionale

habeant confabulationes 431 ulla beguinarum, Ttam dom ı, UQUam 1ın
publico, INMONCINUSQUEC ut, 1uxta decreta nOostira hoc aNnno emanata 24)
memınerınt propter quod C a4as In contessione audıunt debere ah ]Ila-
ru famıiliaritate abstinere, qua propter consortla illarum sedu]e
erclinabunt .  nNn1ıs1ı morb] corporalis aut gTraVvıs spiritualıs (a Domina
Maiore approbandiı) necessıtas requırat, vie] CUu allis honeste CONVI-
vandı gratia.

24) Une addition marginale : tıt. de poenitentia, Cap renvole donc la
neuvıeme congregation decanale, du | I1LO’ 625 Ce detail permet de dater le
document question nire le novembre le decembre 625 L_e chapitre {}
cıte porte « Meminerint etam confessarı1, ta'  3 strıctum SSC de SeEeCTELO servando
confessionis sigillum, quod q ad externum regımen notiıtıa utı licet:
nullo quaesıito colore, de PeCccato ın contessione detecto, et1am Un 1PSOo poen1-
entfe exira confessionem loqui praesumant » , ct I JE RAM, Nova eit absoluta col-
lectio synodorum episcopatus Gandavensis, 127
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|Constitutio| quaria distrıcte mandamus utrıque contessario.,
q  e omniıbus et singuliıs poenitentibus ıberam facultatem
praestent alterutrum adeundı:ı QUECIMM velıint, elt redeundı quoties pla-
cuerit, idque S1INeEe venıa rogata et absque quod sıgnum aliquod
indignationi1s ostendant, 190 teneras conscıentlas COaArctantes UuaImll-

met propriam alieno 61 gravent, Nnostram insuper incursuri 1N-
dignationem.

| Constitutio| quinta 1n festis solemnioribus annı sen1lor COIN-

fessarıus celebrabit ofhciıum dıyınum FeECeDiA consuetudine; ECCUuN-
dum qUamı et1am ın annıversariıls defunctorum ıd coelebrantem COM1-
tabitur sacerdos aCcCans ad locum sepulburae, rEeESPDONSUTUS ad IMNISEC-
SrTe et de nrofundis, Nn1s1ı contessionıbus audiendis vel a lııs legitime
impediatur.

F,vagationis praebebant frequentantibus quıbusdam col-
lationes spiritales pastorıs Martin]1 1ın Lckergem, quod et1am CADC-

ab alııs »

dit interdic]i, CUlUSs loco het adhortatıio domestica ıIn proprip templo

La INCSUTC, cependant, SOTrT Das LOUS SCS eftets. Chicanieres,
certaınes religieuses ‚etfitfent doute la valeur du L1LOUVEAaU regle-
ment, et meMEe celle de TOUS les changements apportes . des
siecles reglement primitif. Le malaise persiıste oncC Le 23 INaIs

1627, JI riest faıt un visıte, } Ia suıte de aquelle ICS superleures
lu demandent de confirmer LOUS les SCtatuts, anclens elt modernes, et

d obliger les religieuses s astreindre leur observation mMOMEent
de ]a profession R De bon “  TEE, J riest SV prete le Juın 1627 1}
rend le decret desire.

Neanmoins, meme confirme, le reglement n a Das resultat
satisfaisant. Les abus contınuent. Iriest le laiss_e entendre 1644

C Verthoonen mMmet alle oıtmoet ende reverentlie die (iroote Jouffrouwe nde
Raetvrouwen vanden Klleynen Begijnhove binnen deser stadt ent hoe dat Uwe
Lerweerdieheyt sa|l konnen bemerckt hebben ın SYINC aetste vısıtatle, gehouden
den Meert 1627, dat S versiıen Z1Jn Va sekere regels nde tatuten die Z1] onder-
houden INnaeTr nıet gEeESECVCN noch geconfirmeert Isyn] doer hunnen wettighen
overste, waerdoer 18 geschiedende dat die selve bi) sommighe slappelick onder-
houden worden, Jae Va sommighe weynich yheestimeert. Souden daeromme
oitmoedelijk bicdden dat Uwe Lerweerdicheyt geliefde yhedient te Oaa doer
ZYDC ordinarisse auctorıteyt die selve statuten nde regelen LTe confırmeren, mıiıts-
gaders, als hunnen wettighen prelaet (waervoer S Uwe Eerweerdicheyt SY. VCOCI-

kennende) t’'ordonneren dat nıemande tot hunne vergaderinghe sal ‚moghen
geadmitteerd worden SYy sylieden gyheloven t’onderhouden die selve regels ende
statuten SOO langhe Z opden hove sullen woONECN.

Signees: Adriane Backers, Josyne Van Remke@, Cat-l_;lelijne Vanden
W oestijne »
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Depuis | an deja ; est eveque de Gand, et tres SOUVENtTL d
So diocese DOUF la visıte canon1que. Depuis ans, ı]

soutient la de So amı el collegue, l e&veque d’Y pres. Depuis
A 1} lire le livre d’AÄAntoine Arnauld De la frequente COTTL-

munıon depuis 28 1} de TaVCS dificultes aV B les jesultes
SUrTr l’'enseignement du catechisme. S9105 SUrTr le GGr Pour la
prochaıne reunıon des eveques de la provınce de Malines (en realite
elle eut lieu qu en 1645 11 prepare un longue liste de polnts

SsOumMettre a l examen de ves collegues. Son S1xlieme chapitre Eest
consacre 07 L Ekucharistie et la communılon. Des uıt desiderata qu1

Sont eXprımes, le quatrıeme est le sulıvant

(( Videtur omnıno impedienda cCOommMuUun10O quotidiana UuUarum-
CUM UE foeminarum devotarıarum, beguinarum el monialium. Fxpe-
rientla NammMqU«C docet, ecas DeI Sal NO meliorarı, sSEe obstinatas erl
in ]la opınlone, ut Ca difheillime deponant, et1am 1Ussae sSu obe
dientia. Propterea Ser10 agendum CUu provincialibus, maxıme Capu-
cinorum el soclorum |Hesuitarum | %<

peut qU«EC Iriest V1SEe Icı plus d’un Cas, ma1ls, ans UuC

doute, celu; du DPetit Beguinage etaıt parmı SCuUu.

la reunıon des eveques de janvıer 1645 J riest n a
SUCCES ONCEernant le pomt mentionne. RICI1 n est statue SUrTr la COI1N-

munıon quotidienne. Au contraıre, le danger VdCS contessions Lrop
frequentes retenu l attention }

Mais n ayant Das ralson Malines, ITriest s’adresse w} Rome
peıne tro1s moOo1s plus tard, le Z avrıl 1645, dl SOUMEeTL question
la Congregation du Concile. Dans le rapport diocesaıin qu ı] lu:

adresse, ıl insere

Non paucı regulares sacerdotes el aliquı saeculares ın Ta
dictis cıvıtate el oppldis student uas poenıtentes inducere ut quotidie
vel saltem frequentissime communıcent, quod plerisque plent1iss1-
mM1s et doctissimis VIir1s improbatur, quıbus Compertium est INagNam

26) IJE RAM, Nova ei absoluta collectio synodorum.. archiepiscopatus Mechli-
nıensıis, 530 Iriest avaıt frere hez les capucıns. ELugene de Gand : HILDE-
' De Kapucijnen ın de Nederlanden, VL Anvers, 1953, 248

[1 eut CcCe resolution relatıve la contession : Videndum qua ratıone
ımpedire possıt famıiliaritas contessariorum et hliarum spiritualium, frequentes et1am
et longae confessiones mulierum. tem ie(0) expediret ut religiosi et Ill 9{034

approbentur acl mınısterıum acramentiı poenıtentlae nısı Cu restrictione ut S1Ne
ulteriori licentia NO audiant confessiones ıllarum monilalium. DE RAM, Nova et
absoluta collectio archiepiscopatus Mechliniensis, 555
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iınter illas el contessarıos (plerumque) contrahı famıiliarıtatem
et subinde mM1NUS decentem reverentiam debitam august1ssımo Sacra-
mento DEI quotidianam ıllam commMuUN]ıonNem diımınul, et quod magıs
considerandum, plures sıbi persuadentes quotidie communıcando
aliıs eESsS«eCc perfectiores, cCaetieras vel Contemnun(t, vel ut interiores
ın virtutibus negligunt, sibıique omn1a licere praesumun' eli humilita-
tem denique eXuunt.

nde ın has partes ırrepere v1ıdıt Orator easdem difhcultates
qUa«C ın Francıa 1am diu ortae sunt, 11lO ıne a  [0 scandalo :
varlae 1INC inde Sunt opınıones et iudicla, expediat impedire aut
connıvere. Pluriımi a CcCensent ıd NO permittendum K  Nn1s51 va  ja  de n  D11S Pro-
batissımorum dec1ıs10 submuittitur prudentiae Sanctitatis estrae.
Porro quod maxıme Oratorem conturbat est quod huiusmodiji nım1s
frequenti contessione el communıone 1ve spirituali contessione
|directione| sentıat subinde nascı carnalia deinde nonnullos CON-

fessarıo0s Cu ul1s poenitentibus tractiasse et fecisse obscena. Digna-
bitur Sanctitas Vestra J9) 00 SU. prudentila providere de convenılentı
remedio. Putaviıt aliıquando OTAiOr ıst1ı malo [0) meder: S] estrae
Sanctitati placeret per aliquod decretum auferre confessarnı1s quı]ı ıIn
hıs deliquerunt facultatem absolvendi complices, sollicitatas el SOHI-
cıtantes x )) ,

[ITriest a-t-ı] un reponse C est Deu probable. Rome est 81
lente, Ssurtout quand 1 s aglt de repondre nettemen des questions
precıises mMmMa1s difhciles. Tout plus “"aura-t-on renvoye AU. probati
auciores. L eveque seraıt oncC force d’affronter ul-meme les difh-
cultes quı allaient presenter.

J1 1R SECOND REGLEMENT (1646

FEn bref SCS difhcultes sSsont celles d’autretois. F lles SOnNntTt ues
surtout NOUVEAU Cure Jean David, qu1 dirıgea L ’ institut de 1647 -
| C’est mystı1que DECU exalte, quı faıt SUrTr la communıon
des exhortations capables de monter Ia tete SC  N auditrices et pen1-
tentes 29)

1a Maitresse Phillipote Dysenbaert 30) femme de bon SCNHNS,
demande L intervention de ] eveque, reclamant reglement DOUT

28) Gand Archives du Royaume, EL,veche, V aria XVII Ct (CEYSSENS, La
premiere bulle contre Jansenius, I Bruxelles, 1961, 213-214

29) Nous apprendrons beaucoup SUTr So Compte de Ia presente etude
30) Son NO s ecrt1t de plusieurs manıleres. Fille fut Maitresse de 606 609

et de 629 663 Sous elle COMMEN! ere des reconstructions du beguinage.
Ct Joos, 50-51



23 ]Antoine I riest el la communion quotidienne

les cCommMuUunNnlOoNsSs de la communaute. Connaiıssant les &cueıils du sujet
el administrateur paternel, [ riest veut DasSs agır d’autorite. fait
interveniır les superleures, le CUure, sSCc5 collaborateurs. Parmıi CeuX-Cl,
9 faut menti.onner le chanoine Baudouin De eertr 81)‚ quı Te-

fois, ure de Saint-Bavon, juridiction SUT le beguinage et

qul, de plus, est ascete de valeur, directeur de plusieurs COIN-

munautes religieuses, futur auteur d’un livre Den GeestelhHjke Leyds-
INa (Anvers, Celui-cı ecrira ans un  D declaration du ] _

vembre 1646

Ego infrascr1ıptus attesior quod commısslone Perillustrissimi
let] Reverendissimi Episcop1 Gandavensıs, CUu alıis Canon1cıs
nostirae cathedralis ecclesiae, egerım aliquoties Cu Pastore,
praefecta alıısque domicellis Parvi Beguinag!ıl hunlus cıviıtatıs ut
cCommun1]ı consıilio et unıtormem regulam Concıperemus I  pa}

beguinıs dicti begulnagılı In sumptione kucharistiae servandam, COIl-

formem anteriorıbus ordinatıs qUaAE multis ıta violabantur, ut Sacec-

pıssıme et ıIn 1e5s fere communıcarent et Dropter exXIira beguina-
g1um ad alias ecclesias discurrerent } M

Ces consultations ONtT laisse des traces. Voici Dar exemple une

plece du dossıier, 6Ecrite de maın de femme, intitulee Memuorie Uan

de Communie, mentionnant les Jours OUuU la communıon devrait
etre permise

(( Lerst de sondaeghen ende heylichdaeghen.
Ile de feestdaeghen die S11n Lerweerdigheyt afgestelt heeft

sedert Jaer 1644 >a
Up sulke daeghen als het voelen aflaet LOL de Paters Capu-

cıjnen.
Flck Beginken upden dach Van Nnen patroon ofte patronesse
Als eeneche Beghynkens vuytter stadt VYSC ende Savents nıet

+huis keeren.
; Iwee maendaeghen 1ın het Jaer welcke nom DEerCOOTren

maendach, [om] VOOI de sielen te biıdden.
Lenege Va de principaele daeghen vanden afaet welcke sLiae

1n torme Va  — jubile vande conftrerie vande alderheelichste Dryvul-
dicheyt

AÄAengaende de heelege maegdekens, den heeligen Josep

ßl) O1r HELLIN, 336 PAQUOT, Memeoires pour servuır C l”’histoire litteraire
(edit in-fol.) I, Louvaın, 1768, I21:; Bibliographie nationale... de Belgique,
/8] „[82

82) la suıte de la bulle du 13 septembre 164  D
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Isıc] Mater JTerese AÄgnes Cecilia Barbara Anna Ur-
sula, Geertruyt dach Missus Beg'ga

Maendach VOOTL de vastenavond
AÄugustinus }

On le VOoIlt la religieuse, auteur de Pprojet Das ete go  -
mande Eille demande un INIMUNION fixe Dal SCINA1NEG, le
dimanche ans faire mentiion du jeudi que [ riest conceder

Au dossier Ltrouve I1COTIEe TEe projet de reglement SOU-
IMS approbation du ALı le | aQut 1645 En INaIsC, lıt CcCe
suggestion De JONger begijntjes S1)JM gelaeten de discretie Va

den pasteur met COMMUNICAtTIE Va  - de Grooten TOUWEN Dee
eer pPpOursuı SO attestiatilion

Atr qUu1a conterentia nOosira feliciter NO succedebat Contra-
nıtentie Domino loanne David Dastore dict; Beguinag!l1 fuit a Peril-
lustri et Reverendissimo dicto FE,piscopo u maturo |consilio| dic.
tarum domicellarum pr  ca et 1HIS tradıita regula unıformiter
ahb omnıbus beguinis rvanda...

appert effet qUe [ITriest avant unNne INESUTE,
faıt un V1Sıte anoNn1qQque Beguinage et al PI15S conse!il de So

VIiCarlat Die plus, PDPT1S decision, dl les interesses
la Maitresse Philipote Dysenbaert il le 25 INaITrs 1646

(( Wi) hebben VUYytT de acte Va V1isıtlalle Heylighe Ver-
gaderinghe OVeI eenighe daghen bı) OT1  N ingestelt met cContentement
CSICH bevonden dat het gemeente van-den Hove Va re  -
ringhe Len vollen satisfactie heeft Waer OININE W1) wel hebben
willen mM1ts desen versoucken daer iNNe met ıiM N1eUWEN VE te
CONLiINUueren ende altıjt particuliere OTge Le draghen dat den reghel
ende loffelicke costuumen des Hofs behoorlick moghen onderhouden
worden : ten welcken eynde den Heere Pasteur Va Sinte Baefs

handen Sa}l CVECN 66 duplicat vande provisionele ordon-
nantıe vande communiedaghen b1] ONn XE  ueert VOOT Ver-
vyaderinghe, verhopende dat alle de DCNE die professiemaken vande obedientie 1el sullen naerlaten deselve puntuelick
le volbrenghen, N1el connende VOOTLIS oesiaen dat lemant vande
priesters, sieck wesende, souden blijven liggen yemants uls
binnen den Hove., nochte oock dat den pasteur soude hebben OOT
maerte D begijnken teghens het oudt gebruick Daeromme sult
meTt authoriteyt ende VUyt_ crachte Va dese, dienende VOOI

38) C’est-A-dire le JOUI de la INESSE

3 4) Addition posterj]eure de la IMNemMe maın

35) DJ> RAM Nova et absoluta collectio Gandavensis, 300
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ordonantıe dienaengaende, discretelick voorsıen ende VOoOrts de
Heylich-Gheest-Vrouwen belasten dat aerlieden rekeninghe ten
naestien claerder ende beter stellen namentlich dae inne CXPTECS-
eTreNn de hipotequen LSY Va huisen ofte landen daeroppe de renten
beset ba  S1Jn, ende oock nıet permitteren dat de penninghen Vall ıen
WOI'an FOT andere saecken gediverteert, twelck beter punctuelick
sult achtervolgen ; wenschen 7  — goeden saelighen AaeN-

staenden hoochtyt Va Paesschen 130 Maart| meTt vermeerderinghe
Va alle geestelicke aV ende blijven .

Quelques Jours plus tard, le INaTs, l’ev&que ANNONCE CUre
le reglement qu ı] Atabli el faire promulguer DPar le pleban de
Saint-Bavon. souligne UU reglement n est Das . considerer Nnı

conse!ıl qu on est libre d’observer, ma1ıs
precepte, auquel LOUL le monde devra tenır. ajoute NCOTEC,

paternellement, quelques remMarques Su  —- ] enseignement ‚}
donner CONCErnant la cCommunı10n. Voici CcCe lettre

Mlıttimus Pastorem Bavonis a.d publicandum 1ın Be-
Yyulnag10 provisionale NnOosirum decretum quoad 1es communilon1s...
qu]ı Keverentlae [{Iuae duplicatum tradet, ut eiıdem |Idecreto| DT  -
1se SCSEC conformet, eyq amplius ıllud consılij Lantum CSSC, N0

praeceptl, beguinıs persuadeat.
Cum autfem visıtatione nostira, un 1n dicto beguinag10 1nN-

stituta, plurimarum deposition1ibus aliunde deprehendamus Re-
verentla Tua interdum, professo relictis LE,vangeliis, Cantica Callı-

tHcorum DTO concıonec 4! exoticasque opınıones et SPECU-
lationes ad { © NO pertinentes ıllis inculcare, quod scilicet quotidie
communıcantes ıIn hoc saec-ulo feliciores ınt beatis 1ın coelo, utpote
quı lbl Deum tTantum COgNoscant el ament, hic autem COgNOSCANLT,
ament eTt fruantur, quodque ıIn Sacramento FE.ucharistiae COF Beatae
Virginis pıe consıderarı possıt, aliaque huiusmodi DEr qQUasS ASSC1I -

tiones, incautae anımae 1n £TTIOTES trahı pOossentT, mandamus Reve-
rentlae ] uae, ut posthac simiılibus abstineat, dictas beguinas ın
cordis simplicitate, humailitate, obedientia CI9a superlores, TeEveTrEN-

bıa Crga enerabile Sacramentum, charıtate CIga prox1imos aliisque
virtutibus ınstruat solidamgque doctrinam 1uxta SECNSUM evangelicum
ei expositionem Sanctorum Patrum ]lis tradat. Insuper ut Sanctissi-
INa Eucharistiam, ubj OPUS fuerit, ad aeY nonnıs]ı publice defe
rat &8 0 ( reverentla el caeremonıils a b kicclesia praescr1ptis 70) J

Mais le CUure, Jean David, sentaıt coupable rıen. Au

86) Ka port public de la communl1onN AU. malades est pomnt qu] revlent
continuellement, l’epoque, dans les preoccupatlons des eveques, SOUCIEeUX de
”’honneur 1’Eucharistie.
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contraıre, dl etaıt Convaıncu qUeE, ans SO ense1ignement SUT la COIN-

munI10n, 4l avaıt ralson Conitire SO eveque. AÄuss] dut-il Das etre
fort Hatte die la lettre qu ıl venaıt de receVvoIımr, nı dispose soutenır,
d’apres le däs  aAm de ] e&veque, le OUVEAaAaU reglement.

Celui-eci, ate du 23 INars 1646, etaıt le sulvant :
Considerant A qu en congregatıon es quelles les DeTI-

SONNES font qu une sortie de profession, d convıent aussı qu elles
s accordent mMemMme facon de vıvre, aussı 1en frequentant le
ServıCe dıvın, aussı Jouıssant des saınts Sacrements. Pour

est-1] qu apres un solgneuse recherche faite [tant ] Dar 19{0}  N

deputes UJU«C Dar Notre visıte instıtuee beguinage de Notre Dame
en ville, Joint un mMure deliberation des Sıeurs de notre Vica-
rlat, NOUS ordonnons «} la souveraıne |maitresse], sSCc5 assıstantes,
maitresses des COUVventTs elt AU. autres beguines d’icelui beguinage
qQUE 1C1 avan elles cContenteront des Jours de communıon

1 s ensuit.
SAVOIr LOUS et chaque dimanche et Jours de f&tes de Lan qu!ıs’observent CcCe ville (horsmis les dernmieres ftätes de Noäl, de

Päques elt de Ja Pentecöte) et de plus toutes les fates de&votion,
la Presentation de Notre Dame, “"octave du saınt Sacrement, POI'-
tiuncula, "octave de l Assomption de Notre Dame, le Jour de saınt
Francois, saınt Joseph, saınte Anne, saınt Bonaventure, saınte Beg-
DU, saınte Barbe saınt Augustin, lundi; DTras, les eCeuxX lundis Dar-
Jures, Ia commemortatıiıon des fideles trepasses, jeudiı saınt, les Joursdes prleres generales, et chacune le Jour de SO patron YTO-
D et quand quelqu une OTrS la ville et n y retiourne le meme
SONT. F: Outfre chaque jeudı de la semaıne quand 4 n y echoit
UCUuNeE ete SUT le mardı, mercredi vendredi, jen quelqueJour de&votion echoira la semaıne, le pasteur dudit beguinage,
AVEC aVls el communıcation de la souveraıne, [9)  a Te ledit
Jour de communlon du jeudiı Jour de ete 4} dEvöhon susdite, OTrS-
m1s toutefois ua regard de beguines plus nouvelles, quı ont
Das acheve quatre ans dans la congregation, lesquelles U-
nıeront gu aux dimanches et Jours de fates ET quelques Jours davan-
tage selon que le confesseur., A VE l avis cles ma1itresses des COUVEeNTS
1ä j elles demeurent, JjJugera cConvenır. Et afin UJU«C ladite saınte
commun1on fasse dignement, I1LOUS ordonnons Dar ce  e, qUue LOUS
les susdits Jours de Communılon, observera ponctuellement les
conditions el ordonnances de DOUVOIr sortir d’aller INangerOTrS du beguinage et de TreCeVvOolr de dehors mMmangerbeguinage, el de TeCEeVOlLr 9 n y d’aller UCUuNeE
assembläe de recreation, l est dıt Dar le et AVII®article, 1en long, de Ia regle dudit begumage.

S7) Le reglement‘ etait redige filamand. La traduction que NOUS sSUulvons fut
taite SUTr l’ordre de Tnes’t, POUT ServIır au professeurs de Douali. C$ infra.
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Ft sS1 avant quelques beguines etalent trouvees d’avoir faıt Contre
notre ordonnance cCommunılant AU. autres eglises, 1len

SUT des autres Jours, icelles seront POUTC la premilere tois prıvees de
la cCommMunNnıonN ordinaire prochainement sulvante ;: DOUT la seconde
fois, elles SEeronNtLk pr1vees durant orze Jours ; et DOUT la
tro1sıeme fois, durant IMO1s Eit Cas d’ulterieure desobeissance,

NOUS les denoncera PDOUI etre DPOUTVU selon ralson.
Finalement NOUS detendons Aau beguines quı deviendront

malades _ de TeCcevolr le saınt Sacrement secret, alns le feront
toujJours solennellement et public selon "usance de ] Eglise.Le tTout Par proviısion el Jusques qu autrement Dar OUS ecIa
ordonne&.

Eit afın UJU«C ErsoNNeES vienne 1gnorer notre ordonnance
tendant 1en COIMNIMMUN, avancement spirituel et profit du begui-
Nage, et qUue€E le pasteur d’icelui alt «J} regler selon icelle, COIN-
mandons pasteur de Saint-Bavon, pasteur princıpal 1C@-
lın beguinage, de la publier presence dudit pasteur, de la SOU-
veraıne, SCS assıstentes. des maltresses, des COUuvents el de toutes
celles qu ı] appartıendra selon que«eE s’observe chose de pareille
natiure ),

Pour 1 &poque, reglement est plutöt large 3  — Pour les
quatre an de profession, dl prevoıt euxXx cCommunlons Dar

semaıne a Jours Xes le dimanche el le jeudi. mentionne tant
de Jours supplementaires qUuUeE Iriest o1t etre ans le Vral quand d
afırme que les beguines Communaılent SOUVent tro1s fois Dar semaıne.

-!8) Voici quelques polnts de comparaıson. Jean Hauchin, archeve&que de
Malines, ord onne au beguines de contesser et de communler un  6' fois Da moO1s,

molns que le Ure le contesseur le leur defendent: Cal, dit-il, le oncile
de Irente n en ordonne Das davantage POUT IES COuvents clötures: Analectes pour
servir a l”’histoire ecclesiastique de Belgique, (892) 8/ : CF ROWE, 110
Jacques Boonen, le SUC:!  ur de Hauchin siege de Malines recommande
doyens 629 Curent archipresbyteri, ubi commode erl poteriıt ut monilales
communıcent seme!]l qQUaqua hebdomada, praevlia confessione B DE RAM, Nova et
absoluta colletio... Mechliniensis, II 295 En 1648, DOUT COUPECTI COUFTr' Au eXces, le
rectieur cles Jesuites de Bruxelles, Jean de enterghem, trouva rıen de mieux
QUeE de garder chambre la clef du tabernacle et de la remettre sacrıstaın
que le dimanche et le jeudi: ct PONCELET, Histoire de la Compagnie de JEsus,
M, Bruxelles, 1927, 350 Pour cıter un!' etude rapprochant de notre sujet, ] aJoute
EeENCOTE l’opinion de saınt Albert le Grand De his utem qu]1 mulieres mMnı die
communiıcant, videtur mihr quod acrıter reprehendendi sunt, qul1a nımı10 uSsSu viles-
ecIEe :acıunt sacramentum vel potlus evitate mulierum putatur PC8S:! desiderium
qu am devotione cCausatum LA I MENS, De vereering de Eucharistie bij
Nze vroegste begijnen, 1n Studia etucharistica, 177 ÄLBERTUS ACNUS, Opera,
XXVIH 437
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Mais pOoUr le reste, les IN6CSUTeS etalent restrictives. Plus question
de rendre Au eglises volsınes 1€S Jours OUu le t+abernacle restaıt
ferme beguinage ; la desobeissance entraıne des peınes.

1 ACCUEN. FAIT SECOND REGLEMENT

Pareil reglement Ataıt-ıl vraıment obligatoire L eveque POU-
vaiıt-ıl, ( matıeres, aller del d’un conseil L usage de la
communı0NnN n avait-ı! Das SO  QV X e Dar le Christ ui-meme ans I’Evan
oile, alnsı UUC Dar “"ancjenne Eglise

(cest alnsı UE le comprenaıt (nous allons le voir) le CUre David
quı ans doute avaıt Iu le fameux traıte I.uz de la noche d’Antonio
de Rojes dans t+traduction Aamande a  c - Bruges 1633 OUuS

le tıtre significatif Een gouden traectaetken vande Communie,
etoonende hoe Hrofytigh dat het F dagelyRs te gaecen ter taefel
des Heeren petit livre auquel L.ibert Froidmond, futur jJansenıste,
avaıt donne SO approbation.

Le cCure avaıt-ı] © avantıt la promulgation du decret, l occasıon
de faire connaitre SOo opınıon quelques-unes de SCS penıtentes
les plus resolues ? En LTOULT CaS, lorsque le mercredi saınt, 28 IMaTs,

Jean Vander Meulen, pleban de Saint-Bavon., du aut de la chaire
de verıte, promulgua le decret devant la communaute rassembläe
dans l eglise, dl eut penıble incident. Le pleban dressa le

léndemain le proflcés-verbal sulvant

(( Infrasceriptus, vigore cCOmMmmM1SsSsS10N1s mıh; 1n superlorı decreto
dato } Perillustrissımo mo E.piscopo contuli me die 28 marhıı
1646 ad beguinagium Beatae Mariae Ter Hoyen, iıbıdemaque cırca
medium secundae .pomeridianae 1n ecclesia sSUuggeEeSLIU,

Pastore et Capellano, praefecta; reliquisque beguinıs, dicta
praefecta ante meridiem, rogatu IHGO. praemoniıtıs, et Cerio DT.  -
fixoque C  IMn  acC pulsu congregatiıs, praevlia brevi quadam exhor-
tatiuncula, aua tamauam praeludio dictas DEeETISONAa PI:  —_
sentes d debitam mo LEpiscopo, legitimo SsSu super10r1, obedien-
t1am ın omnıbus praestandam inducere conabar, ve]l maxıme Iın
suprascrıpta ordinatione et regula lLamıam DeI promulganda, ut-
Dote CONCeEernente convenıentem et reverentem uUSUumı SACcrosanctiorum
Ecclesiae sacramentorum, praecıpue Venerabilis Eucharistlae, allıis-
qUE pDaucıs 17 eamdem sententiam addıitis, CIATa. distincta ar £acile
perceptibili VOCE® dietum ordinatum die verbo ad verbum praeleg! et

8B) NOUWENS, 132-1 40
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promulgavı UUO Cu silentio peracto, dum DTO epilogo NOIN-
nıhil supetaddere ın pPromptu habebam‚ UUO convenlentlam, utili-
atem, immo necessıtatem dicti decreti DTO loco persuaderem,
nonnullae dictis beguinis, OCIO vel decem UIMMeTO plus m1nus,
ınter reliquas (Barbara) © d Hertoghe, Catharına d’Eeckhove,
COram omniıbus subito el impertinenter oOP  OSUeTrUuUnN(T, alta VOCE®e
clamantes et dicentes istud decretum nıhil; facere, ese velle
reterre a.d antıqua statuta, 110 ESsS«C cCulusquam 1a vel innovare ve|l
immutare et simıilia. Immo quaedam adiecıit quod V1 mallet videre
beginagı1um absorptum, vulgo verscncken, QUaTn G talıbus consti-
tutionıbus iıbıdem Ppermanere, idque NO 1ne LUumM mediocri conftu-
sione 3801 ecclesia Dei, Lum 9109} ıne stomacho et oSraVvı dolore, 1M MO
el lacrimis scandalo plurımum aliarum., UUa 19 K 1ın allıs-
que, sıcut et praedictus Pastor, Rmo Domino promptissımam obe-
dientiam pollicebantur. deo ut COACTLuUus fuerim silere., conclonem
dimittere et detectu ulterioris audientiae discedere. Quorum E

Lies deux chefs de Aile de l opposition, Barbe d Hertoghe el
Catherine d’Eeckhove semblent dejä aVvOIlr un certaıne repu-
tatiıon Lant beguinage qu  S EeVveCc  he Fn prenant leurs reclama-
t1ons enNns strıct, pourraıt crolıre qu ıl s aglssalt de religieuses
relächees, TOUVaAaNnNn le nombre de cCommun1lıo0ons obligatoires LTOD ele-
VvVees et desirant en rester a l ancienne COUuLUumMEe Cependant 11 n en
est 1en. s agıt d’adeptes du hoge SINn, du aut esprit, quı S OD-
PpOosent OUVEAaU reglement a  € qu ı] interdit expressement les
Communlons furtives dans les eglises avolsınantes.

AÄussi bien, ans tenır COmMmPpTfe du NOUVEAU decret episcopal,
certaıin nombre de religieuses continuent de frequenter Ces eglises.
Elles OoOUven un X CUSE E leur conduite dans un  ' lettre aNONYVME,
mals due vraısemblablement CUre Jean Davıd

Cette lettre circule bientöt ans le beguinage. Malgre lon-
dl semble utile de la reproduire.

ıve J&esus 73 men almee es plaies de Jesus-Christ. OUr re-
pondre bref e181> VOUS m ecrivez de la communıon jJourna-
liere, qUu«E saınt AÄugustin diraıt UUEC eUHUux Qul veulent S en abstenir
Da obeissance, Qqu 1CceUxX n en Jouıront DaAS eternite, Je
Cro1s Das qu on DOUTITA MONTIrer C6s MOTS saınt Augustin,
b1en s 11 laisse cela SCS livres, 11 le faut entendre d’un sSCNS,

car 'ces parolgs contiennent un pure heresie E1 sont directement

40) Le NO o  AQW ajJoute pstér(ieüremenh Ailleurs cette religiepse le nOo.de Catherine.
41) Cet ecrıt etaıt redige en flamand: Je le ıte 1C1  a e d’apres la tracduction faite

Su ordre de Triest DOUI la commodite des professeurs de Douali. C£ infra.
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contraıres ‚} la Sainte Lieriture, Car Christus dicit, Jo que«e celui
quı1 Mangera Das chair, qu ı] n aura DasS de VIEe 1U.l Clit
S1 VOUS IManNngcCcZ2 Das la chair du Fils de 1"homme‚ VOUS n aurez
DaS de VIEe VOUS Voyez CeCl s’accorde AaVEC Ce6s autres
paroles qUeE CEUX qu] n omettent de communıer Dar obeissance,
qu ICeUX sSeront priıves DOUT ] eternite el S1 cela contrarıe
directement. quo1 110 U5 arreterons-nous de Sl euxX choses Vrai-
ment je crolra1 AU. paroles de Christ, la verıte &ternelle > le SUl-
vant je DU1S aıllir quand Je lu1 obeis, Je DUI1S etre desobäeis-
sant 9 et mMmEeMmMe Je doi1s UCUNe®e obeissance autru1l

quı est contraıre salut de ame el pDeut
obliger l obeissance es choses auxquelles ı] n a droit. Eit

peut Oter Darl l obeissance UUEC touche de
droit, la communıon journali&re, tellement qu encore 1en
UUuEC Christus parlerait Dar "hostie et diraiıt qU«E Je le ecCEe6-
Vral Pas, nonobstant Je m en abstiendrais pPas, S1 avant qUe«E Je

sentıiraıls eXempt de peche mortel‚ CF alors 11 peut damner
910} plus UE sOo1l-meme quand Je SU1Ss etat de grace. J ai plein
droit regard de paın Nn le DPaDe, nl m en peut priver
Pa obeissance, et I© O1S UCUuNe obeissance ont depend
le salut de INnNO am e F + meme est peche mortel d  *_-  etre obeissant

cela aif ]Dieu au on rencontreraıt beaucoup de ErSONNECS
alnsı desobeissantes, lesquelles DOoUsseEeESs interieurement Par le
Saint Eisprit ıralent journellement CcCe table celeste, encore bien
qu«€ seraıt CONn{Iire le ore de leurs superleurs, L3 IIS ONtT alors
plus releve superleur auquel llS doivent ob&ir. F+ n est Das une

desobeissance, lorsaue alsant contre le commandement du lieute-
nant, conforme la volont&e du capıtaıe.

Quand VOUS ÄVOUS SCNLEeZ ınterieurement DOoUssees el invıtees
d’aller - Ce table, et quUu«e VOUS VOUS LrOUVEeZ anNls peche mortel,
allez hardiment, Cal la volonte du Christ est telle et Ces incıtements
peuvent proceder du diable, Cal 11 n est DasSs pulssance d’inciter
alnsı Dar charıte un  D quı est grace, mMals 111en COIN-

traıre, 1 engendre un volonte repugnante communıon Jour-
nalıere telle que VOUS pourrıez avo1lr, et LOUS les empechements
qu on VOUS amene, solent-ils procedents des superleurs, memMme Contire
CcCe ladite commun1on journaliere quand VOUS etes ans peche
mortel.

Tout CecCcl procede du diable el meme je dıs qu ıls SONT possedes
du diable, Car S IIS etalıent possedes de l’esprit de ] Dieu, ıls parle-
ralent autrement el reconnaitraljent m1euUux Lindicible dommage qu ıls
ftont \A un ame quand ils l empechent LAnt seulement une fois de
communıler. IIs auralent PDeCUT du COMDtE exacte au ıls rendront

Jour du JjJugement. Ils avoueralent le orand toOrt qu ils ONtT de prıver
les enfants de Dieu du Sang du Christ, aTıls lequel ıls peuvent
vivre. Ils confesserajent qUE la communıon journaliere SO  QV un COU-
tume des premıilers de la saınte Eglise ‚e181> c est un doctrine
COMMMUNE de LOUS les Saıints Peres, el que la peut 1N-
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PUgNneT, so1t qu avec ınstınct et esprit maligne. (Yest POUT-
quol1, Ires Chere, allez hardiement, SUl. parole, +able
celeste, aussı souvent qQUC VOUS DOUVCZ. Je prends SU. mO1 tOuL
mal qu«e VOUS faıtes PDal CcCe actıon. J en repondrez Jugement.
Quand saınte Catherine de Sienne etaıt prıvee de CcCe viande celeste
POUTF quelques Jours Par obeissance el selon le commandement de
So contfesseur, Christ la un auraıt apportee, S1 cela ll.ll avaıt
o  «V plus agreable qu elle la recevraıt plus tot qUue de S en passerT.

Eit POUTC mMontrer le grand tort qU«C le contesseur avaıt lu1 don-
ant tel commandement, Christus lui prenaıt ul  D plece de "hostie
quand il celebraıt Ia 5 POUTC la donner vierge el Ia —

paltre la faım qu elle souftraıit. Belle lecon, la verıte, DOUI CEUxX

qu1 veulent s1 fort exalter ce obeissance Cal s 'l etaıt meilleur
d’omettre la communıon DPar obeissance qUC de la recCceVvOoIlr Dar

POUrqUO1 donc CcCe vierge S en excusaıit-elle pas
Christ, disant GUC SO contesseur superleur la un avaıt däatendue
Ou biıen S1 | omission est plus agreable Christ, etant DaT obeissance,
POUrqUO1 vient-il ul-meme lu1 donner OCcasıon d y contrevenır. Je
deviendral insense quand Je C . ul semblable obeissance, elt

Dpul1s comprendre COommMent 13581  ' est 91 aveugle el salt
tromper SagecSSC, pensant qu ı] seraıt plus merıtolre el plus
profitable que ] homme onneraıt lieu so1l-meme un simple
vertiu tant seulement, plutöt qu ä celu:-lä mMEME quı1 donne toutes
les vertius et LOUS merıtes, et s’ıls disent qu en prıvant de la saınte
communıon Da obeissance, ICS obtient de mMmeEeMEe
communılant, Je dis que«e c est 188 m  C, un fausse doctrine el
un  ' tromperiıe ; CaT CecCcl est certaın el c est la verıte, qu en S a  b-
stinant, L homme le merıte de L’obeissance, tant seulement, mM als

la recevant Dar dessus les merıtes des Verius innombrables,
de la charıte, fo1, esperance, conflance, devotion eic Jou1t

NCOTE de ”efhicace du saınt Sacrement qU«C les doctes appellent
OfPUS operatum, qUE peut autremen obtenir qu en mangean
corporellement le saınt Sacrement. E operatıon du saınt Sacre-
ment, de torce et efhcace naturelle, est plus digne et de plus
orand merıte UUu«C LoutLes les bonnes OREUVTIES e Verius LOuUL ensemble
aUu«c Jamaıs un pourraıt aVO1r opere et fera Jusques la
fin du monde.

ia doctrine contraıre 4} celle-cı est fausse 9 c ’est unNne tromperıe
du diable, lequel, SOUS pretexte d’un petit biıen, Veut empecher

plus grand. Voil.  a  ® POUrqUO1 1} vıent auUssı aVEC le MAasqu«e de TEVE-
i z disant qu ı] n y faut pas aller S3 SOUVEeNLT, qU«€E cela LTOUrTNE

meprıs d’un 1 adorable Sacrement, qUC celles quı S en approchent
sS1 SOUVENT sembilent aller prendre LINOTICECAU de paın. Cec]1 est

blaspheme, ‚ET CEUX quı disent +elle chose. merıtent qu on
pnrobet autemla langue d’un fer brülant. L Apötre dit-il Das

seipsum homo ; qUE CEUxX qu1 veulent communıler journellement
s eEprouverailent, c’est-A-dire qu ıls regarderailent S1 leur conscience
est exempte de peche et qu alors ıls ıralent ardiement la COIN-
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munlON. F+ de dire que CEeUxX quı S en approchent de telle facon
semblent aller DOUT INOTCEGEAU de paın, Je dis qUEC C ’ est grand
blaspheme, Cal quand Je m en approche avVvecCc la preparatıon requıse
DPar | Apötre et Dar la saınte Eglise, - Savoılr aNs peche mortel, lı  <}

requiert ı1en plus de moO1, puisqu encore ı1en qUuU«€ en  ] ırais AaAaVEOEC
LOUS les peches veniels du monde, toutefois pourraıt ıre qUu«e€
Je m en approcherais d’un INOICECAU de paın, mM als 1en

de quı1 peut donner l esprit el la vlıe, de LAnt plus grand
] Y viens Dar charıte et devotion el AaVEC ftaim interlieure DOUTI etre
reDU de viande celeste. celuıi, lequel un ftois SO  QV incıte
venır d  / table, 11 Jjugera DPas de la facon regard de CEUxX

qu1ı S en approchent LOUS les Jours. Lit s’abstiendra Das tant seule-
mMent de leur donner quelque empechement, alns contraıre, 1} les
incıtera et ICS avant, sachant qu ı] TrOUVEeTr ; et
X qul n en tont aınsı, c est sıgne evident, soljent-ils superleurs
autres, qu ıls ont Das ;NCOTE l1en gyoute la divine douceur, aquelle
est cachöe CcCe viande du ciel, Cal s ıls l avajent veritablement
vyoute, ils n iınciteralent PDas tant seulement leurs inf&rieurs d'y aller,
mMals COI S les porteraljent-ils SsS'U- les epaules quand ils n y VOU-
draijent aller d’eux-memes. \ le superleur quı1 faıt cela, so1t-1
aussı devot, aussı zeie et auss] saınt qu .1l voudra, Je dis qu ı] n a
Das 18598  ® miette de | amour divin, Car ’ı} avaıt tant seulement un
fois gyoute douceur, 11 invıteraıt TOUT le monde el le torcerait
d'y venır Cal c est la vrale naiure de l amour UUEC de donner voölon-
tiers pDart autrul de qu 1] possede. unıon, unlon, combien PDPEU
etes-vous CONNUEC el vyoütee des Ag du monde Combien rarement
VOUS TeITrOUVEeZ-VOUS parmı de tels superlieurs  {  ! Lesquels veulent
LtOut diriger, NnO Das selon la verıte, aılıns selon eur opınıon propre
et selon les JjJugements humaıiıns. Car s’'ıls entendaılent 1enN la verıte
de mystere, llS avoueralent qUue€E mManger journellement de paın
divıin est o  en pulssant DPOUTC aılder ame ‚TE s’unir le plus haute-
ment Av OC SO doux Sauveur de laquelle unıon depend LOUL SO
bonheur et So salut. {1s avoueralent qu une ame laquelle s’approche
AVEC un vralıe faım et SOIf DOUTI VOILr ( Darl la chair el San
divin de Jesus-Christ, et etre remplie el totalement engloutie lu1
acquılert davantage un seule fois, reCcCevanti CcCe unıon, au en
laissant ent ftois de S en approcher Darl obeissance et Contientian
de le TeCeEeVOlLr spirıtuellement el pardessus alsant des prıeres
de cent annees de duree. (Y’est DOUrqUO] ils deploreraient AVECC

larmes de Sang l inestimable dommage qu ıls font - de telles ames,
les detournant un  € seule fois de banquet celeste. Mais,

unıon du saınt Sacrement, com bien Deu etes-Vvous youtee, combien
DEeEuU etes vous experiımentee, combien DEU etes VOUS connue !
Manger corporellement le saınt Sacrement orte le 11O de ‚COTT1-
munion, c est-A-dire unıon de deux choses ensemble‚ SaAVOo1lr de
Dieu et de Thomm-e‚ afı QUEC Dieu et I homme deviendraient

requiert 1en davantage qUuUE de INanger de bouche saınt
Sacrement a1ls peche mortel, qUu«EC m empeche de faire celu:i quı
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devrait m’ inciter. inJure, impiet&, } COCRPUVvVrITEe du diable Lequel
saıt faire auftre chose quUue«€E de alr el empecher S] grand bon-

EUr de I homme. Vleme Je le dis NCOTE un  D fo1s, DPOUT faire qU:
I’homme et Christ, Fils de Dieu, solent entierement au un selon
E3  ame et le OI DS, divinıte et humanıte, 11 requlert r1en davan-
tage et on n a pPas faire d:autre preparatıon, ‚ET Dieu el Ja SDainte
Lglise requlert riıen d autre qUEC lon o1t etre ans peche mortel
DOUT reCceVvolr acrement Dal la bouche du o S1
prenaıt INOTIC£C£AaAU de paın. Car SONT Das 1900]  N preparatıons,
NnOos merıtes, 110 vertius el 1O.  N perfections, ma1ıs C’est le Manger de
bouche, sans peche mortel tant seulement, quı r 068 unıon
Admirable NOUSAntoine Triest et la communion quotidienne  241  devrait‘ m’ineiter. O injure, o impi6t&, o ceuvre du diable ! Lequel  ne sait faire autre chose que de hair et empächer un si grand bon-  heur de l’homme. Möme je le 'dis encore une fois, pour faire. que  l’homme et Christ, Fils de Dieu, soient enti&rement Gu’'un selon  ]’äme et le corps, divinit& et humanite, il ne se requiert rien davan-  tage et on n’a pas ä faire d’autre preparation, ‚et Dieu et la_Sainte  Eglise ne requiert rien d’autre que l’on doit &tre sans pe&che mortel  pour recevoir ce Sacrement par la bouche du corps comme si on  prenait un morceau de pain. Car ce ne sont pas nos preparations,  nos merites, nos vertus et nos perfections, mais c’est le manger de  bouche, sans peche mortel tant seulement, qui cause cette union  ädmirable en nous:  - Et.ne me croyez pas en ceci, mais croyez ä la_bouche de la  verit& me&me disant : celui.qui mange ma chair et boit mon sang,  celui-lä demeure en moi et moi en lui. Pourquoi donc faut-il avoir  une si grande perfection ? Pourquoi faire tant d’&clat pour en retirer  les personnes, attendu que par ce moyen si facilement elles obtien-  nent cette union avec Christus, leur Dieu et leur sauveur, et que  par la cömmunion journaliere elle s’augmente de jour en jour.  C’est donc une grande et subtile tromperie du diable de requ&rir  davantage que le manger corporellement, tant seulement sans peche  mortel, par le moyen de quoi s’obtient cette union simplement par  V’action de l’homme jointe avec l’effet et l’eficace du saint Sacre-  ment, comme la Sainte Eglise le donne assez ä entendre par le nom  de communion, avec lequel elle donne ä connaitre le manger cor-  porellement le saint Sacrement, encore bien que pour goüter cette  union et pour la retrouver en nous par une veritable experience, on  a besoin d’une preparation plus parfaite ä cette fin-lä, car l’obtenir  et la retrouver par experience, ce sont deux choses ; l’obtenir c’est  l’obligation, car sans obtenir cette union, personne ne se peut  sauver, mais de la retrouver en soi, personne ne s’y trouve obligee  et cela appartient tant seulement aux ämes pures qui languissent  d’amour et qui ne cessent pas jusques ä ce qu’elles l’obtiennent et  retrouvent en elles-m&mes, par une ve&ritable divine connaissance,  un goüt celeste.  Allez donc hardiment avant, bien aim&e, en vous fortifiant, et  renouvelant journellement votre esprit par cette viande celeste, car  comme disent S. Denys et S. Cyprien, l’esprit s’affaiblit quand la  communion journaliere ne le renforce et ne le r&cr&e. Et si par  avanture quelqu’un s’en offensait, vous n’@tes pas oblig&e de vous  en mettre en peine, ni de laisser pourtant de communier, car par  des bonnes ceuvres on ne peut donner scandale, ains au contraire  ceux-lä donnent du scandale qui y prennent du mal. Christus, notre  sauveur, encore bien que les Juifs s’offensaient souventes fois et se  scandalisaient en lui et qu’il &tait souvent leur pierre d’achoppement,  il ne laissait pourtant d’accomplir les bonnes ceuvres qui lui &taient  enjointes par son Pere celeste, ä quoi il se trouvait pousse interieure-  MenNt:E CIOYCZ Pas cec]l, mals CIOYCZ la bouche de la
verıte meme disant celu] quı1 a  g chaır el o1t InNO Sanz,
celu;-1ä demeure ITNON el mO1 Iu1 Pourquoi OC faut-;] aVOIlr
un s1 grande perfection Pourquoi faire LaAant d’e&clat POUTC retirer
les EISONNCS, attendu qUE€E Dar [9)  N S1 facılement elles obtien-
ent unıon AV6C Christus, leur Dieu et leur SAaUVECUT, el UU«C
Dar Ia cömm<MuUNION journaliere elle s augmente de Jour Jour.

C est donc un orande et subtile tromperıe du diable de requerır
davantage UUEC le Manger corporellement, Lant seulement ans peche
mortel, Dar le [o)  en de quo1 s’obtient Ce unıon simplement Dar
“actiıon de I homme Joınte a Ve6 L effet et "eficace du saınt Sacre-
ment, la Sainte Lglise le donne ASSC2 <} entendre Dar le NO

de communIlon, AVEC lequel elle donne e} connatltre le INMaNnsCI COI-

porellement le saınt Sacrement, C11GOTeEe 1en qU«EC DOUT goüter
unıon et DOUTI la reirouver NOUS Darl un veritable experlence,

besoin d’une preparation plus parfaıte fin-1ä Car V’obtenir
et la TeITrOUVer Dar experlence, SONT euxX choses | obteniır c est
l’obligation, Ca anNls obtenir CcCe unl1on, peut
SAaUVEeT, ma1ls de la reirouver SOlN, SV LrOUVEe obligee
et cela appartıent tant seulement au ames qu] languissent
d'amour el quı Cessent Das Jusques qu elles L obtiennent el
reirouvent elles-memes, Da unl veritable divine connaılssance,

gyout celeste.
Allez ONC ardiment avant, 1en aımee, VOUS fortifiant, el

renouvelant journellement Volre esprıt_par CcCe viande celeste, Cal

disent Denys eit Cyprien, l esprit s’afaiblit quand la
communıon journaliere le rentorce el le recree. F S1 Dar
avanture quelqu ’un S en offensait, VOUS n etes Das obligee de VOUS

mettire peıne, nl de alsser o de cCommunıler, Calr Dar
des bonnes OC UVIES peut donner scandale, Aaılns contraıre
ceux-lä donnent du scandale qu]ı prennen du mal Christus, notre
SAUVECUL, C616 1en UE les Juifs s offensaıjent SOUventes fois el
scandalisaljent luj et qu ıl etaıt SOUVeEentT leur plerre d’achoppement,
11 laıssaiıt pourta: d’accomplir les bonnes (FE quı Iu etalent
enJoıntes Dar SO Döre celeste, a Qquo1 11 trouvaıt pousse ınterleure-
ment
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Et Dieu prlıez POUTI MmMoO1 et veuillez recevoır unNne O1Ss - inten-

tiıon doux entant au fötes de o€] et Je dira]ı un INECSSE DOUT
VOUS. Le saınt Jesus VOUS veuille donner quı VOUS est salutaire.
Votre plus petıt Au plaies de Jesus-Christ Da

On rencontre Das SOUVvent l e&poque pareıl ense1gnement
direct et subtil, 1} est egalement tres large *] Dart "absence de
peche mortel‚ dl retient guere d’autre condition POUT pOuVoIir COIN-

munıiler quotidiennement. ur de lui-me&me, "auteur S oppose hardı-
ment D/ ] e&ve&que, S: ans UCUNeE retenue, 1l exhorte les beguines
la desobeissance, DPOUT, Cit-il. m1eux ODEelLr Christ. OUVTE 3
1en de diverses autorıtes qU€E I riest LTrOouUuVve embarrasse. Une telle
lettre POUTITAa faire enorme mal beguinage. N &branlera-t-elle
Das aussı les bonnes religieuses, jusques-lä devoueges leurs supe-
rleurs

CEYSSENS,
suivre)

DDu em du quletisme, Rome allait reprouver laxisme. Ne condamna :
C Le sacremen! de penıtence, avanı la saınte communıon est Pas necessaıre AuU:
Mes interieures et contemplatives, maıls seulement celles qu1ı sont dans la vie
actıve ”exercent ENCOTE dans la meditation ® ( Avant apres la communilon,
11 n est pPaSs requıs d’autre preparatıon d’autre actıon de graces QquUu«E de demeurer
dans la resıgnation passıve habituelle » , ct L)UDON, Le quietiste espagnol
Michel Molinos, Paris, 1921,


